
GZETTE DES CAMPAGNES

de M. Dufresne qu'il a rmontré -à tous-les élèves de l'usage des années suivantes, et ainsi d'année en. an-
l'école comme un exemple encourageant de ce que née. Mais quand l'homme commença à cultiver pour
peuvent la-bonne volonté et letravail assidu. son propre approvisionnement et celui de ses ani-

Enfin-la séance a été close par une gracieuse allo- maux, il enleva les récoltes au sol. Cet enlèvement
cution de S. G. Mgr Poiré, qui .en félicitant les -annuel des récoltes aurait ou pour effet d'épuiser les
.membres du cercle de leur excellente idée, et le con- éléments phosphoriques du sol, s'il n'en avait pas été
férencier de son intéressant travail, leur a recomman- pourvu par lui même ou par la main du cultivateur
dé-à tous, ainsi qu'aux cultivateurs en général, le bon clairvoyant.
emploi du temps, le temps court et précieux, le temps Dans la pratique ordinaire cela est toujours vrai,
qui fait'irréparablement. quoique ce ne soit pas exact en théorie. Les chimistes

ED. DEsJ.ÀRDINs, Secrétaire. ont en effet observé que presque tous les minérais de

Note de la Rédaction.-Qu'il nous soit permis de:fé- fer contiennent, en combinaison avec le fer, plus ou
liciter publi uement MM. les élèves de l'Ecole d'agri- moins d'acide phosphorique, qui se révèle à l'analyse
culture de Se-Aune, pour l'heureuse idée qu'ils ont des minérais de fer presque toujours présents dans les

eue d'établir un cercle-agricole dans-cette institution, sols argileux, mais dans une condition théoriquement
Ce cercle sera non-seulement profitable à eux-mêmes, insoluble En Espagne les terres a ble, tpuisees au point
mais .nous.augurons d'avance que par les résultats de no donner qu'une récolte tous les trois ans, tirent
.o.btenus, ils pourrônt rendre d'immenses services au probablement de cette source ]es phosphates.qui leur
pay. On ne pouvait inaugurer ce cercle dans desont ncessaires pendant la priode de repos. La terre
milleures circostances, car plusieurs de ceux q à chaux, bleue, de Cincinnati et du Kentueky central

qui est riche en phosphate de chaux et fournit en abon-
f.équentent cette institution agricole ont fait un cours dance de ce minéral les terres qui en sont dérivées.
classique complet, et d'autres un cours commercial. Dn aCrln uSî lyad atsmnsd

-AvecDane la bonnein volnt etd de l'tue le deiscussionssd
ýAe les conecne pourrnt e anqéudere d'itreussis pierres .phosphatées, dont l'emploi est très répanduntéesncosfé eces ner pouront anqir dns la ès dans la fabrication des engraii du commerce. Sur dif-
intéressantes et a assurer pour l'avenir, dans la per- férents auti es pointe des Eitats-Unis et du Canada, ilsonné *de ces messieurs, là où ils iront s'établir, des se trouve aussi d s thats miné a ans praI

-conférenciers qui:-auront une connaissance approfon en tuve ssit, phpates mirux, mis lagevi
die de la théorie-comme de la pratique agricole, qu'ils sionnent encore à meilleur marché le commerce des
mettront largement à contribution pour instruire et

,édifier par leur-bon exemple nos-populations rurales. e r s se vendent sous forme de podre d'os crus.
Nous remercions .bien sincèrement M. l'abbé La on frais, de noir animal et de cendres d'os. A l'ori-

Tremblay, directeur de l'école d'agriculture, d'avoir gine, le superphosphate du commerce était fait avec
permis à plusieurs jeunes cultivateurs de Ste-Anne, de le noir des raffineries, c'est-à-dire avec le noir animal

imêe qti'augérant de la Gazette des Campagnes, de après. son emploi dans les raffineries à sucre; mais
suivre -des cours particuliers d'agriculture et d'art depuis quelque temps, on le préparo principalement
vétérinaire à l'école d'agriculture. Nous .remercions avec les phosphates-minéraux du sol.
de même M. J. D. Sehmouth et- M. le Dr Arthur La poudre d'os qu'on trouve dans le commerce, va-
Desjardins, de. consacrer.gratuitement tous les-soirs rie beauuoup dans sa composition. Si les os n'ont subi
une heure de leur temps, depuis plus d'un mois, à aucune préparation avant de passer au moulin, la gé.

-donner ces cours. MM. les arpenteurs Eustache Si- latine, les huiles et l'eau forment plus do la moitié du
rois, François Richard, le notaire L. J. Bérubé pro- poids de la poudre, ce qui réduit énormément la pro-
priétaires de magnifilues fermes, et Hector A. Proulx, portion des phosphates, mais elle fournit alors un en-
suivent régulièrement ces cours. Nous félicitons ces grais azoté qui a sa valeur.
Messieurs pour le bel exemple qu'ils viennent de don- Le phosphate dans la poudre d'os est insoluble dans
-nor et nous espérons-qu'ils auront beaucoup d'imita-, 'eau pure; l'eau des pluies chargée d'acide carbo-
tours. nique, en dissout suffisamment chaque année pour les

Ces cours. particuliers, qui imposent aux profes besoins de la récolte. En achetant la poudre d'os, choi.
eiseurs de l'école d'agriculture .un surcroît de travail et sissez la fine et écrasez-la sous la lame d'un couteau,
uneetranchement·% leurs heures de loikir, eet une in- pour vous assurer qu'elle ne contient pas de sable. On
novation qui fait grand honneur à l'école d'agrioul- réduit rarement maintenant les os en poudre à l'état
ture et à ses dévoués professeurs, car nous voyons frais ou cru. On les fait généralement bouillir pour
qu'ils savent saisir toutes les occasions possibles d'être entraîner les matières huileuses, qui sont préjudi.
utiles«à la classe agricole qui désire bénéficier des en- ciables à la poudre et servent au nontraire à la fabri-
seignements que l'on donne dans cette institution. cation des savons. Souvent on pousse l'ébullition jus-

qu'à l'extraction de la plus grande partie de la gélatine
L'art agricole. pour les fabriques.de colle-forte (glu). Au moyen dé

(Suite.) l'ébu.lition on rend les os cassants et propres à faire
une poudre très fine, contenant une grande propor-

Dans'l'eifance de la chimie -agricole, on croyait tion de phosphate; mais l'action de. cette poudre est
généralement qu'il n'y avait pas .dans le sol d'autres plus lente que celle des os non bouillis.
'plosphstes que ceux provenant de la décomposition La poudre d'os peut être semée en ligne avec le blé
des matières organiques et-que:dans la végétation: de ou les autres petits grains en quantité variant de100
la];;natu're, 'les phosphates employés à alimenter les à 500- livres par acre, suivant l'état des terres. On peut
løutes,.pendant une.eaison étäient rendus au sol pour encore la semer sur un labour récent et l'y mélanger


